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52 SEANCE DU 18 MARS 1937

l'auteur qui l'a decouverte, corps qu'il est impossible de retirer
de solutions de caseine n'ayant pas subi Faction de la presure.
Or, il se trouve que la fraction 8 presente, dans ses proprietes,
la plus grande ressemblance avec la proteose de Hanimarsten.
Comme Fidentification de melanges de corps difficiles ä purifier
tels que les matieres proteiques est toujours un peu delicate,
nous pouvons avancer comme nouvel argument en faveur de

Fidentification de la proteose avec la caseine 8 le fait suivant:
la paraeaseine, tout comme la caseine ä partir de laquelle eile

prend naissance, n'est pas un corps homogene. Comme la
caseine eile se laisse scinder en solution aqueuse par precipitation
fractionnee ä des ps convenables en presence de chlorure
d'ammonium. La paraeaseine a fourni, comme la caseine, tout
d'abord les fractions a2 et y; comme pour la caseine, la
fraction a2 se trouve etre un melange de et de y. Mais la
fraction 8, par contre, qui represente environ 4 % de la
caseine, ne se trouve dans la paraeaseine plus qu'en proportion

beaucoup plus faible. Les choses se passent done comme
si la proteose etait un constituant preforme du lait et non

pas un produit de clivage resultant de Faction de la presure
sur la caseine. Ces constatations n'elucident du reste nullement
le processus labique dont le mecanisme reste encore entiere-
ment obscur. T j. jLaboratoire de Chimie morganique et organique

de V Universite de Geneve.

Fernand Chodat. — Sur la coloration des pavots alpins jaunes
et oranges.

Le Jardin alpin de la Linnaea est tout illumine aux mois de

mai et de juin par les pavots des alpes. Les uns sont blancs,
d'autres jaunes ou oranges.

Les incolores appartiennent ä l'espece Papaver alpinum L. et
comprennent des individus ä feuilles relativement larges (ssp. Sendt-
neri (Kerner) Schinz et Keller) et d'autres individus ä segments
foliaires plus etroits (ssp. Burseri Crantz).

Les pavots jaunes et oranges appartiennent ä l'espece P. auran-
tiaeum Loisel P. alpinum L. var. rhaetieum Ler., P. rhaelicum
Ler.).

Les auteurs ont distingue dans cette espece deux categories
egalement fondees sur la dimension des feuilles; cette difference a
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paru si appreciable que certains auteurs n'hesitent pas ä separer
les pavots jaune-oranges en deux especes; l'une ä feuille large,
P. rhaeticum Ler., l'autre ä feuille plus etroite, P. Kerneri Hay. On
trouve une semblable classification dans l'ouvrage de Fritsch1.
Widder, qui cite cette classification dans une note 2 sur les pavots
jaunes des alpes calcaires, n'attache personnellement pas une grande
importance au caractere specifique de la couleur et rappelle les
exemplaires k fleurs blanches du P. rhaeticum et certaines formes
roses du P. Sendtneri.

En examinant les pavots jaunes et les pavots oranges de la Linnaea,
nous avons remarque que ces derniers sont plus petits dans toutes
leurs parties que les pavots jaunes (sepales, petales, segments
foliaires, etc.). En outre, chez les pavots ä fleurs jaunes, les bandes
stigmatiques sont peu marquees et n'atteignent pas le centre du
stigmate; chez les plantes ä fleurs orangees, les bandes stigmatiques
emergent fortement et constituent des cretes en arc convergeant au
centre du stigmate.

La constance de ces caracteres de forme et de couleur conflrme,
selon nous, l'usage de certains botanistes qui creent deux unites
systematiques pour les pavots ä fleurs jaunes et les pavots k fleurs
orangees. La dignite que l'on accordera ä cette distinction, variete,
sous-espece ou espece, dependra du bareme adopte pour l'ensemble
du genre et n'entre presentement pas dans nos preoccupations.

Designons done, jusqu'ä plus ample informe, suivant Hegi, les
pavots jaunes du nom dejä adopte de P. pyrenaicum Kerner ssp.
rhaeticum (Ler.) Fedde et considerons les oranges comme une variete
de cette sous-espece, soit car. aurantiacum Loisel.

La pigmentation des petales evolue chez ces deux types de la
facon suivante:

Etat Rhaeticum Aurantiacum

1. Tres jeune bouton; petales
courts et incompletement
formes:

incolore incolore

2. Bouton non eclos; petales
pigmentes et plisses: rouge-orange rouge-orange

3. Petales epanouis, fleur ou-
verte ä la lumiere: jaune vif orange

4. Petales tombes et fanes ou
seches:

orange blanc ou
jaune tres pale

1 Fritsch, K., Exkursions flora für Österreich, etc. 3. Aufl. (1922),
S. 141.

2 Widder, F. J., Der « gelb «-blühende Alpenmohn der nordöst
liehen Kalkalpen. Österreichisch. Bot. Zeitsch., H. I, Bd. 81, 1932.
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Les observations faites sur 1'evolution de la pigmentation
des petales de pavots jaunes et de pavots oranges, com-
portent une constatation experimentale relative ä la decoloration

des petales oranges et permettent une interpretation des

virages signales dans la tabelle 1. Voici la constatation: on

peut vieillir artificiellement un petale frais de la variete auran-
tiacum, c'est-ä-dire faire virer la couleur orangee de ce petale
au blanc ou jaune pale, par immersion dans l'alcool ethylique
95° ä froid. La couleur disparalt irreversiblement du petale;
l'alcool, meme s'il extrait une partie des pigments, demeure
incolore.

Si l'on repete la meme operation avec un nouveau petale
frais dans de l'alcool bouillant, la decoloration n'a pas lieu.
Gette experience suggere l'intervention d'un ferment soluble
dont l'activite est detruite ä une temperature elevee.

Pour confirmer la nature enzymatique de cette decoloration,
on suspend au bout d'un fil un petale orange frais ä l'interieur
d'une eprouvette contenant un centimetre cube d'ether; on
bouche hermetiquement l'eprouvette en evitant que le petale
ne vienne au contact du solvant organique.

Les vapeurs d'ether impregnent bientot le tissu du petale,

y abolissent partiellement la semi-permeabilite et mettent ainsi

en contact les zones ä pigment oxydable avec les zones a ferment

oxydant; au bout de quelques minutes le petale est devenu

jaune pale ou blanc. Si le petale a ete prealablement immerge
dans de l'alcool chaud, la decoloration n'a pas lieu.

Les petales adultes jaunes du P. rhaeticum et les petales

rouges du P. Rhoeas, sounds aux memes traitements, ne mani-
festent aucune decoloration.

La decoloration artificielle que nous venons de decrire se

realise spontanement dans la nature chez des petales tombös
de la fleur; le pälissement n'est pas toujours complet et

quelques stries rouge-orangees persistent parallelement aux
nervures.

Rappelons que la decoloration des anthocyanols par l'alcool

ethylique a ete etudiee par de nombreux auteurs: Nehemiah
Grew (1682), Morot, Filhol, Fremy et Cloez, Keeble et
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Armstrong, Willstätter, etc. (voir bibliographie dans le livre
de M. Wbeldale \

Le fait que nous venons de signaler se distingue de ceux
decrits par ces auteurs, en ce sens, qu'il s'agit d'une decoloration

irreversible. D'autre part, l'alcool n'est pas lie specifique-
ment ä ce phenomene qui releve d'une action enzymatique.

En etendant la methode de decoloration artificielle par
l'alcool, il nous a ete possible d'interpreter, en premiere
approximation, revolution de la pigmentation chez les deux

especes.
Donnons les symboles R ä la couleur rouge (antbocyanols),

J a la couleur jaune (oxyflavonols) et inscrivons l'apparition
de ces pigments aux divers ages signales sur la tabelle I. Pour
les besoins de l'experience, nous distinguerons encore un etat 2

precoce d'un etat 2tardif. Ajoutons enfin les resultats obtenus,
en soumettant les petales ä ces differents Stades, ä 1'action de

l'alcool qui elimine la teinte rouge et respecte la jaune:

Rhaeticum.

blanc

2. Precoce: R alcool —;

rouge-orange blanc

2. Tardif: R J alcool —i

orange jaune

3. + alcool

jaune jaune

1 Wheldale, M., The anthocyanin pigments of plants. Cambridge
University Press, 1916.
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Aurantiacum.

1937

l.

2. Precoce:

2. Tardif:

3.

blanc

rouge-orange

R

orange

R

orange

alcool

+ alcool —:

blanc

jaune

alcool —» J

blanc ou jaune pale

L'interpretation la plus simple de ces faits parait etre la
suivante:

a) les couleurs rouge-orange et orange resultent du melange
d'une teinte rouge d'anthocyanol et d'une teinte jaune
d'oxyflavonol;

b) la couleur rouge apparait la premiere, tant chez le rhaeti-
cum que chez V aurantiacum (decoloration en blanc ä

l'etat 2 precoce);
c) la teinte jaune surgit ensuite et se juxtapose a la teinte

rouge pour former une couleur orangee (decoloration en

jaune ä l'etat 2 tardif), ceci chez les deux especes;
d) chez le rhaeticum, la couleur rouge de l'anthocyanol

disparait spontanement avant l'ouverture du bouton. II
est possible qu'en s'oxydant (R. Combes) durant cette
phase de forte respiration, l'anthocyanol participe pro
parte au renforcement de l'oxyflavonol, qui seul manifeste
des lors sa teinte jaune vif;

e) chez Vaurantiacum, les teintes jaune et rouge coexistent
durant l'epanouissement des petales oranges; ce ne sera



SEANCE DU 18 MARS 1937 57

que plus tard, au moment de la necrose des tissus, que
Panthocyanol subira une Oxydation enzymatique spon-
tanee; a. la suite de cette decoloration, le petale accusera

une teinte jaune pale correspondant ä la petite quantite
d'oxyflavonol demasquee; la decoloration peut aboutir
au blanc, surtout si eile est naturelle.

/) la recoloration post mortem en orange des petales jaunes
du rhaeticum echappe pour le moment ä notre explication.

Disons, pour resumer, que le rhaeticum se distingue, au point
de vue de la couleur, de Yaurantiacum, par la precocite avec

laquelle il dissipe 1'element rouge de sa coloration et par une

production plus intense d'oxyflavonol.
II est interessant, au point de vue genetique, de reduire ä

des questions de vitesse et d'intensite de reaction, des

differences qui, au premier abord, semblent purement qualitatives.

Jardin et Laboratoire alpins de la Linnaea.

E. Briner et E. Perrottet. — Le probleme de la desozonation
de Fair et de Foxygene; proprietes de Fair et de Foxygene desozones.

Le probleme de la desozonation complete de l'air s'est pose ä

propos de notre etude 1 d'une methode d'analyse de l'ozone
tres dilue, fonde sur 1'action catalytique exercee par l'ozone
dans l'oxydation des aldehydes. Cette methode, encore perfec-
tionnee depuis 2, s'est montree suffisamment sensible pour per-
mettre de mesurer des concentrations d'ozone de l'ordre de Celles

qui regnent dans l'air (10~8). C'est ainsi qu'une addition d'ozone
ä l'air determine, dans une solution hexanique d'aldehyde buty-

rique, un accroissement d'acidite de 2,5 cm ^, qu'on peut

mesurer tres aisement. Mais l'ozone introduit dans Fair vient
naturellement ajouter son effet ä celui doja contenu dans ce gaz.
La question s'est done posee de connaitre la part qui, dans

1 E. Briner et E. Perrottet, C. R. Soc. phys. et hist, nat.,
Geneve, seance du 4 fevrier 1937.

2 E. Briner et E. Perrottet, Helv. Chim. Acta, 20, 293 (1937).
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